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On exagérait beaucoup sous l'Ancien Régime en assurant qu'il n'y a plus de 
Pyrénées ! Mais que dire de nos enragés d'aujourd'hui qui décident, 
parce que l'Espagne n'est plus révolutionnaire, qu'il n'y a plus 
d'Espagne. 

Parbleu, pour s'appuyer sur un 
terrain solide, pour se retrouver dans 
ce tumulte furieux des hommes et 
des choses, où l'esprit risque de s'éga-
rer, il faut proposer aux Français une 
règle de pensée claire et bien définie 
d'où résulterait nécessairement une 
règle d'action. Ecartant toute autre 
considération, nous n'en voyons 
qu'une, qui est de rechercher d'abord 
l'intérêt de la France. 

Ce principe admis, il devient facile 
de s'entendre. 

Tant que durait, chez nos voisins 
d'Espagne, cette atroce guerre civile, 
tant que le sort apparaissait encore 
incertain, l'hésitation était permise. 
On pouvait légitimement se deman-
der ce qui vaudrait le mieux pour 
nous : la victoire des gouvernemen-
taux ou la victoire des franquistes ! 

Aujourd'hui, c'en est fini ! Le des-
tin est fixé. Le temps n'est plus de 
discuter sur les conséquences proba-
bles et comparées de l'une ou l'autre 
éventualités. Sous cette forme, il ne 
peut plus y avoir de questions. Des 
événements se sont produits après 
lesquels les choses ne sont plus ce 
qu'elles étaient avant. Nous sommes 
mis en face de leurs conséquences 
que nous n'avons aucun moyen d'élu-
der. Il ne s'agit plus que de savoir si 
nous avons l'imbécile prétention de 
faire comme si ce qui est n'était pas ! 

Oh ! on peut invectiver contre la 
destinée, récriminer contre les hom-
mes, proférer de furieuses apostro-
phes et mettre des responsables en 
accusation. Cela soulage ou bien cela 
exaspère, suivant les tempéraments ! 

Oui ! Mais après ?... 
Après, il faudra bien tout de même 

décider d'une attitude à prendre et 
d'une conduite à tenir. Qu'on le 
veuille ou non, dans la politique à 
suivre, il faudra bien tenir compte 
des réalités nouvelles qui s'imposent 
à nous ! * ** 

A quoi servirait-il de le contester ? 
La guerre d'Espagne va finir par la 
victoire de Franco ? Est-il donc si 
difficile de comprendre que l'heure 
va venir d'une liquidation et qu'il 
vaut mieux, pour la France et l'An-
gleterre, prendre une position favo-
rable, une position qui les mette en 
mesure d'exercer leur influence et de 
contrebattre celle de Mussolini ? Est-il 
donc si difficile de comprendre qu'en 
nous montrant hostiles aux nouveaux 
dirigeants de l'Espagne, nous comble-
rions les vœux des deux dictateurs ? 
Plus nous serons absents et plus 
ils seront libres d'imposer leurs volon-
tés. Nos prétendus antifascistes, dont 
la politique a si longtemps et si bien 
favorisé les Etats totalitaires, vou-
draient-ils que l'on continuât chez 
nous le jeu imbécile grâce auquel les 
dictateurs ont gagné à tous coups ? Il 
est trop clair que ceux-ci n'ont actuel-
lement qu'un seul désir : nous voir 
rester absents d'Espagne. Il est trop 
clair que le premier moyen de les y 
gêner, de les empêcher d'y faire tout 
ce qu'ils voudront, c'est d'y être aussi 
présents et aussi actifs que possible... 

Que la France et l'Angleterre soient 
sur le point de reconnaître, en fait 
(un fait qui continuerait d'exister 
même si nous nous obstinions à le 
contester) le gouvernement franquis-
te, en attendant de le reconnaître en 
droit, voilà qui met les journaux fas-
cistes en fureur. Déjà la presse repti-
lienne de Mussolini grince des dents. 
Insolemment, elle rappelle à Franco 
le concours qu'il a reçu. Elle le met 
en garde contre les tentations aux-
quelles il va être soumis. Elle rit, 
mais jaune, à l'envoi en mission offi-
cielle de M. Léon Bérard. Elle dé-
nonce les corrupteurs qui s'avancent... 
« Maintenant, écrit-elle, que Paris et 
« Londres ont perdu la guerre, ils 
« vont déclencher, pour gagner la 
« paix, une offensive de l'or ! » Je 
ne sais pas si Léon Bérard en emporte 
plein ses poches. En tout cas, j'ai 
comme une idée qu'après deux ans 
de guerre et de privations, une pluie 
d'or serait plus agréable aux Espa-
gnols qu'une pluie d'obus ! 

A-
Bref, à présent, ce n'est presque 

plus qu'une affaire de bon sens. 
D'abord, il est proprement imbécile I 
de voir une complaisance dans l'envoi j 

d'un représentant. L'envoi d'un am-
bassadeur n'est ni un témoignage 
d'amitié, ni une marque de défiance. 
Il va tout simplement défendre les 
intérêts du pays qu'il représente dans 
le pays auprès duquel il est accrédité. 
Et c'est là où ils sont le plus attaqués 
que son action est le plus utile. Sans 
quoi, la France n'aurait d'ambassa-
deurs ni à Rome, ni à Berlin, ni en 
bien d'autres capitales... Ce serait du 
joli et une excellente manière de nous 
faire entendre et respecter. 

Ces vérités banales comme la rue 
ne devraient pas avoir besoin d'être 
dites, si l'on ne voyait que les choses 
les plus simples sont souvent les plus 
difficiles à faire accepter. C'est aussi, 
comme le constate le Temps, qu'au 
moment où toute l'étendue de notre 
frontière avec l'Espagne est occupée, 
de l'Atlantique à la Méditerranée, par 
les armées du général Franco ; au 
moment où la France n'a plus de 
contact géographique qu'avec le gou-
vernement franquiste, il se trouve 
encore des Français pour prétendre 
que nous ne devons avoir avec lui 
aucun contact politique. 

Mais alors, avec qui en aurons-nous 
puisque l'autre gouvernement, celui 
qui existait autrefois, est évaporé, 
annihilé, disparu ? Puisque notre am-
bassadeur auprès de lui, ne sachant 
où le rejoindre, reste à Perpignan ?... 

Veut-on que nous tenions l'Espa 
gne pour supprimée du monde, alors 
qu'elle reste notre voisine et que nos 
ennemis nous y préparent de sales 
coups contre lesquels nous ne pour-
rons pas nous défendre ? 

On exagérait beaucoup sous l'An-
cien Régime en assurant qu'il n'y a 
plus de Pyrénées ! Mais que dire de 
nos enragés d'aujourd'hui qui déci-
dent, parce que l'Espagne n'est plus 
révolutionnaire, qu'il n'y a plus d'Es-
pagne ! 

Emile LAPORTE. 
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UN PETIT MOT D'ECRIT. 

L'Empire français 
On en parle beaucoup depuis quel-

que temps, depuis que l'Allemagne offi-
cielle et VItalie officieuse ont mis en cir-
culation, celle-ci l'éventualité de l'aban-
don par la France de territoires qui font 
partie intégrande de son domaine, celle-
là la possibilité de restitution de ses co-
linies qui, d'ailleurs, relèvent de l'An-
gleterre pour la plus large part. On en 
parle et c'est pour affirmer d'une voix 
unanime que notre pays est un bloc 
dont nous ne céderons pas une parcelle, 
parce que rien ne justifierait cette ces-
sion. Mais, ceci proclamé, combien y 
a-t-il de gens, dans le pays, qui possè-
dent la notion de l'Empire et surtout qui 
savent de quoi il se compose et quelles 
sont ses ressources ? 

On ignore trop que nos colonies, 
pays de protectorat et pays sous man-
dat, épars sur les quatre parties du 
monde auti'es que l'Europe, représen-
tent plus de neuf millions de kilomètres 
carrés et sont peuplés de plus de cent 
millions d'habitants. C'est, en Afrique : 
l'Algérie, la Tunisie, le Maroc, le Sou-
dan, la Mauritanie, le Niger, le Tchad, le 
Sénégal, la Guinée, la Côte-d'Ivoire, le 
Congo, le Dahomey, le Togo, l'Ouban-
gui-Chai'i, le Gabon, la Côte des Somalis, 
Madagascar, La Réunion, les Comores. 
En Asie : le Liban et la Syrie, l'Inde 
française, l'Indo-Chine (Laos, Tonkin, 
Annam, Cambodge et Cochinchine), les 
concessions de Shanghaï, Canton et 
Tien-Tsin. En Amérique ou dans l'Atlan-
tique : la Martinique, la Guadeloupe, 
St-Martin, Marie-Galante, St-Barthélé-
my, St-Pierre et Miquelon et la Guyane 
française. En Océanie, enfin : la Nouvel-
le-Calédonie, les Nouvelles-Hébrides et 
les Etablissements français d'Océanie. 

Nos colonies et pays de protectorat 
fournissent à peu près toutes les denrées 
d'alimentation possibles, du ble au vin, 
en passant par le riz, l'huile, la datte, le 
manioc, la figue, le café, le cacao, la va-
nille, la banane, les fèves, la canne a su-
cre, le maïs, les arachides, le the, les 
épices, le quinquina, le poisson sale, 
ou en conserve, la viande de bœuf et de 
mouton congelée ou conservée, les légu-
mes, les fruits exotiques et même les 
fruits d'Europe. En outre, ils expédient 
dans la métropole du tabac, du coton, 
du caoutchouc, des bois de construction 
et des bois précieux, du fer, du zinc, des 
phosphates, du manganèse, du soufre, de 
l'or, de la soie, du nickel, du cobalt, du 
chrome, de l'argent, des peaux. 

nformations 
Au Sénat 

Dans sa séance de jeudi, le Sénat ap-
prend la discussion des interpellations 
sur la situation de la marine marchan-
de. . 

M. Mario Roustan souligne qu'il n'y a 
| pas de changement dans le commerce 

franco-colonial en ce qui concerne l'im-
portation, mais, par contre, l'exporta-
tion est en forte diminution. 

M. de Chappedelaine, ministre de la 
marine marchande, indique les mesures 
prises pour remédier à la situation ac-
tuelle de la marine marchande. Un or^ 
dre du jour, faisant confiance au gou-
vernement pour assurer le relèvement 
nécessaire de la marine marchande est 
adopté. 

A la Chambre 
Dans la séance de jeudi matin, la 

Chambre a discuté la proposition de loi 
concernant le renouvellement des baux 

| à loyers d'immeubles ou de locaux à usa-
? ge commercial ou industriel. 
I Après des interventions de MM. Isoré, 
f Parmentier, Rollin, la discussion est 
| renvoyée à une prochaine séance. 
} Dans la séance de l'après-midi, la 
I Chambre discute les interpellations sur 
I la politique agricole. M. Mathe fait une 
I critique de l'Office du blé et souligne la 
î gravité de la crise qui atteint les céréa-
> les secondaires. 
; La Chambre discute le projet tendant 

à venir en aide aux cultivateurs de blé 
victimes des gelées de décembre 1938. Le 

j projet est adopté. 
M. Léon Bérard à Burgos 

M. Léon Bérard, sénateur des Basses-
Pyrénées, a quitté Paris pour Burgos 
vendredi soir. 

M. Léon Bérard est accompagné, au 
cours de sa mission à Burgos, de deux 
secrétaires d'ambassade, diplomatique:; 
de carrière, détachés du ministère des 
Affaires étrangères et de quelques au-
tres fonctionnaires. 

I Le conflit espagnol et l'Angleterre 
! La presvS-e londonienne rapporte que 

le cabinet britannique a pris mercredi, 
dans la question de la reconnaissance du 
général Franco, une attitude conforme à 
celle du gouvernement français, et que 
l'on attendra à Londres le résultat de 
la mission de M. Bérard avant d'aller 

'. plus loin. 
j Lorsqu'il en jugera le moment venu, 
I le premier ministre pourra, indiquent 

les rédacteurs diplomatiques les mieux 
renseignés, prendre une décision im-

f médiate et sans procéder à de nouvelles 
1 consultations, car il a reçu de ses col-
I lègues un blanc-seing à cet effet. 

En Belgique 
I Après avoir été reçu par le roi, M. 

Pierlot a déclaré que les personnalités 
libérales consultées par lui ont confirmé 
l'impossibilité dans laquelle elles se 
trouvent de participer au gouvernement. 

M. Pierlot a ajouté qu'il allait s'ef-
forcer maintenant de constituer un gou-
vernement appuyé sur les socialistes et 
les catholiques. Il espère ainsi consti-
tuer une équipe forte qui pourra se pré-
senter devant le Parlement avec l'espoir 
que la collaboration libérale pourra se 
produire par la suite. 

M. Azarïa veut rester à Paris 
M. Del Vayo, ministre des Affaires 

étrangères du gouvernement de Madrid 
s'est rendu à Paris pour demander à M. 
Azana, président de la République es-
pagnole, de rentrer à Madrid. 

Il aurait été enjoint au chef de l'Etat 
d'avoir à regagner, dans le moindre dé-
lai, le siège du gouvernement républi-
cain espagnol et M. Azana,-placé devant 
cette injonction, aurait catégorique-
ment refusé, invoquant ses prérogatives 
constitutionnelles. 

En Italie 
Le grand, Conseil du fascisme s'est 

réuni sous la présiderac de Mussolini et 
tiimimiiiiimiiimiimiiiiiiiiimiiiiiiiiisiiiiimi 

Enfin, si la conscription y était appli-
quée d'une façon complète, notre domai-
ne d'outre-mer serait à même Tie nous 
fournir une armée d'activé de deux 
millions de soldats, une armée de mobi-
lisation, réserve et territoriale compri-
ses, de dix millions. Enfin, si les impôts 
pouvaient être perçus sur le même 
rythme et au même taux que dans la mé-
tropole et si la France décidait d'utili-
ser l intégralité des ressources économi-
ques de l'Empire, le budget serait bou-
cle sur la base de cent milliards de dé-
Pfnses sans avoir recours à l'emprunt 
et la balance commerciale se réduirait 

ï'Zd™edïliï7/o°n des imPM™ de 

j Comprend-on, à présent, pourquoi la 
France en dehors même des questions 
de sentiment et parce que ses ressources 

! métropolitaines en habitants et en reve-
nus ne font que décroître, ne saurait en-
visager une amputation, si légère soit-
elle, d un domaine colonial qui assure 

i ses libertés et sa vie ?... 
i Jacques ROZIÈRES. 

s'est occupé de la réforme de l'ensei-
gnement. 

La charte de l'école contient en elle-
même tous les principes nécessaires à 
une rénovation révolutionnaire de l'éco-
le, selon la doctrine fascite. 

L'obligation est faite de suivre le ser-
vice scolaire jusqu'à 21 ans. Les heures 
d'étude ne pourront dépasser 24 par se-
maine. 

Le travail obligatoire en Allemagne 
D'après un décret pris mercredi par 

le gouvernement du Rei'ch, tout citoyen 
allemand et tout étranger, dans la mesu-
re où il n'est pas protégé par des traités 
ou par les règles reconnues du droit des 
gens, peut être contraint d'effectuer cer-
tains travaux considérés comme ur-
gents et particulièrement importants 
pour l'Etat. 

EU PEU- DE ii@TS»a 

— On apprend la mort, à l'âge de 65 
ans, de l'ingénieur Malignani qui, le 
premier, trouva les solutions pratiques 
pour réaliser le vide astmosphérique 
dans les ampoules électriques. 

— Le Comité de direction du Cercle 
républicain de Paris a décidé d'ouvrir 
une souscription pour élever un monu-
ment à la mémoire du colonel Raynal, 
le glorieux défenseur du fort de Vaux 
qui vient de mourir. 

— Le bilan de la Banque de France 
pour la semaine du 2 au 9 février 1939 
fait ressortir une encaisse-or de 87 mil-
liars 265.828.349 fr. 83, en augmentation 
de 25.038 fr. 42 sur la semaine précéden-
te. 

— Au tirage des obligations Canal de 
Panama, le numéro 1.039.927 gagne 
500.000 francs; le numéro 1.716.734 ga-
gne 100.000 fr. 

— M. Télék a réussi, dans la journée 
de jeudi, à former le nouveau gouver-
nement de Hongrie. 

— Quatre ouvriers ont été tués par une 
explosion de grisou au puits St-Albert. 
des charbonnages de Ressaix, à Péron-
nes-les-Binche (Belgique); 
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I NOS ÉCHOS ! 
Mgr. Pacelli. 

On sait qu'il est « papabile » ! Sa 
personnalité est donc au premier rang 
des préoccupations mondiales. Comme 
on lui demandait un jour s'il avait de la 
sympathie pour la France : 

— Vous oubliez que j'ai vécu près de 
dix ans en Allemagne ! Comment n'au-
rai s-je pas de la sympathie pour la 
France ? 

Le mot est fin, très ecclésiastique, et 
nous ne pouvons qu'en remercier le 
nouveau légat pontifical. 

»** 
Toujours sur le même sujet, une autre 

boutade, également nuancée ; on disait 
à Mgr Pacelli : 

— Beaucoup de personnalités politi-
ques françaises disent que Votre Emi-
nence est germanophile. 

Il répondit en souriant : 
— Ce n'est pas ce qui se dit qui est 

à craindre, c'est ce qui se pense. 
*** 

Pendant son séjour en Bavière, en 
1917-1918, il visitait un camp de prison-
niers. Il y rencontra un journaliste fran-
çais, spécialiste des questions religieu-
ses, et qu'il avait eu l'occasion de voir 
quelques années auparavant à Rome : 

— On dit, monseigneur, que la papau-
té est du côté des empires centraux, in-
terrogea sans ambage notre confrère. 

— Je le souhaite pour votre pa3's, 
monsieur, fit Mgr Pacelli, La papauté 
est toujours du côté des vaincus ! 

*** 
Il avait choisi, un jour, à Rome, com-

me sujet de prêche, la vie de Louise de 
Marillac, fondatrice des Filles de la 
Charité, collaboratrice directe de saint 
Vincent de Paul, et récemment canoni-
sée. Il la replaça éloquemment dans le 
cadre de l'époque et du pays où elle vé-
cut, la France de Richelieu et de Maza-
rin. Le sermon terminé, quelqu'un lui 
dit : 

— Vous auriez voulu faire un pané-
gyrique de la France, vous n'auriez pas 
parlé autrement de Louise de Marillac. 

— J'ai voulu faire un panégyrique de 
la France, fit simplement Mgr Pacelli. 

*** 
Le cardinal camerlingue traite de tou-

tes choses, au surplus, dans un esprit 
vigoureusement réaliste. Il définissait 
un jour l'argent devant un journaliste 
français, d'ailleurs isréalite : 

— L'argent est un mauvais maître, 
mais un excellent serviteur. 
Compensation. 

« Les Vacanciers » 

— Et pas moyens de vendre un ta-
bleau. Si ça continue, nous en serons ré-
duits à manger nos croûtes !... 

— Heureusement qu'elles sont à l'hui-
le, ce sera moins sec... 

La LISEUR. 

XIX. — Une excursion dans le midi 
à Garcassonne et à Toulouse 

Déjà trois interminables journées 
qu'André n'avait pas reparu à la 
villa Paradis, sans doute intimidé 
par l'accueil plutôt froid de Mme de 
Lablainie. 

Et de cela Ghislaine en souffrait 
au delà de tout ce que l'on pourrait 
supposer. Son imagination ne cessait 
de trotter et de combiner toutes sor-
tes d'imprévus pour faire naître 
l'occasion d'une rencontre. 

Si bien que, le soir même où nos 
amis rentraient de chez l'ancien mai-
re, M. Calprède, et devisaient sur la 
terrasse, la jeune fille prit son coura-
ge à deux mains : 

— Dis donc, petite mère, depuis 
mon accident, je suis, la nuit, en 
proie à de terribles cauchemars, et, 
me semble-t-il, j'aurais besoin de 
changer d'air pour me remettre de 
mon émotion. 

— Tu as bien raison, ma fille, 
nous pourrions, si tu veux, aller 
faire un tour sur la côte d'Argent où 
la saison bat encore son plein. 

— Ah ! non, maman, je t'en prie, 
pas de plages, j'en ai assez bu 
d'eau pour cette ' année... Tiens, je 
désirerais plutôt aller voir Carcasson-
ne. Cela te plairait-il ? 

— Oh ! ma fille, tu sais bien que je 
n'ai aucun goût pour l'archéologie, 
mais, si ça te chante, je ne vois pas 
d'inconvénient à une telle excursion 
qui aura tout au moins l'avantage de 
nous sortir d'ici... 

— Entendu, coupa le colonel, je 
suis du voyage. Et toi, Brunei ? 

— Oh ! moi, cela me rappelle une 
spirituelle chanson que chantait un 
choriste de notre orphéon, il y a un 
demi-siècle : 
« Je me fais vieux, j'ai soixante ans. 
« Je n'ai jamais vu Garcassonne... » 

— Bravo, Monsieur Brunei^ applau-
dit Ghislaine, avec un délicieux sou-
rire de complicité... 

■— Donc, reprit le Colonel, le vote 
est acquis à l'unanimité, mais j'y 
pense : par quel moyen de locomo-
tion irons-nous ? Vu les 500 kilomè-
tres, aller et retour, il faut renoncer 
à s'encaquer tous les cinq, avec le 
chauffeur dans notre auto ? Il fau-
drait songer à nous procurer une au-
tre voiture. 

— Mais, c'est bien facile, insinua 
Ghislaine, d'un air très ingénu... 
M. André ne demandera pas mieux 
que de nous accompagner avec sa 
grande limousine de famille et ma-
man, qui aime à s'encombrer de vali-
ses, pourra les lui confier sans qu'il 
y ait la moindre gêne. 

Du coup Mme de Lablainie se re-
plia et fit des tas d'objections pour 
ajourner un voyage, flairant le piège 
où sa fille voulait l'engluer. 

Mais que faire contre trois ? D'au-
tant plus que Ghislaine jouait une 
partie serrée dont l'enjeu était sa 
santé. Et lorsqu'il s'agissait de la 
santé de sa fille, nous le savons dé-
jà, Mme de Lablainie était aux abois. 

Tout alla donc de façon que le 
voyage fut décidé et que la Colonelle 
dut rengainer toute sa contrariété et 
subir avec une docile bonne humeur, 
tout au moins apparente, la présence 
d'André. 

A la pique du jour du 5 septembre, 
deux autos quittaient les Roches, via 
Garcassonne : dans la première, 
Ghyslaine et André, filanqués des 
bagages de petite mère ; dans la se-
conde, Mme de Lablainie qui, l'air 
un peu pincé, prenait place à côté de 
son chauffeur, tandis que les deux 
compères s'enfonçaient confortable-
ment derrière, tout joyeux, comme 
des gamins, de partir en excursion. 

Au comble du bonheur, Ghislaine 
secouât le bras de son aimé : 

— André ! c'est moi qui vous enlè-
ve !... 

—' Mademoiselle, combien je suis 
heureux ! mais, de grâce, ne me faites 
pas perdre ma direction... 

Ainsi ces deux amoureux avaient 
des gaîtés enfantines : ils papotaient 
sur des riens, riaient à propos de 
tout. En coquetterie, Ghislaine de-
mandait : 

— Que dites-vous de ma stratégie 
pour vous amener à Garcassonne ? 

D'un regard de reconnaissance, il 
l'enveloppait de ses yeux caressants. 
Il attirait son attention sur toutes 
ces ondulations qui, après le point 
culminant de Ventaiîlac, élargissent 
le panorama sur ces derniers contre-
forts du Rouergue, s'enfonçant en 
promontoires de crêtes étincelantes 
vers les gras pâturages. 

— André, mon cher André ! je ne 
savais pas comprendre, vous me ré-
vélez vraiment la magie de tels spec-
tacles. 

Après avoir traversé Caussade, An-
dré lui fit remarquer que dans ce cen-
tre d'industrie du chaupeau de paille 
dont la mode nouvelle avait ruiné 
l'activité, on n'avait vu que des gens 
coiffés de bérets ou de casquettes. 

— C'est vraiment désolant, ajouta-
t-il, que le pays lui-même se résigne 
à l'abandon d'une coiffure d'été qui 
fit toute sa prospérité... 

De Caussade a Montaubpn, la belle 
route où gazent les moteurs. Ce qui 
n'empêcha pas que l'on trouvât une 
belle auto renversée près d'un plata-
ne et on se demandait pourquoi le 
chauffeur n'avait pas su respecter le 
sens de ligne droite. 

A Montauban, on marqua un ar-
rêt pour déjeuner d'un café-crème, 
non sans faire une promenade pour 
se dégourdir un peu les jambes. On 
fit un détour vers la Place Nationale, 
sous les pittoresques cornières, ani-
mées par le marché et Mme de La-
blainie s'extasia : que de fruits ! 
C'était une profusion de pêches, de 
mielons et des monceaux de chasse-
las dont nos amis se gorgèrent comme 
des grives, tant a d'attraits ce chasse-
las doré d'une irrésistible saveur. 

On se dirigea vers l'esplanade bor-
dant le jardin des plantes pour y 
jouir de cet horizon qui, par-dessus 
les faubourgs, épanouit les splen-
deurs de la plaine garonnaise. On 
descendit dans cette oasis où se ca-
che la stèle d'Emile Pouvillon, tan-
dis que l'autre grand romancier du 
teroir, Léon Cladel, est figé dans un 
square, toujours à l'écoute des pro-
pos salés et des jurons des descen-
dants de ses « pacans ». 

Du pont, sur le Tarn, ils prirent 
une vue d'ensemble, depuis la tour 
vieux rose de Saint-Jacques contras-
tant avec la blancheur de la cathé-
drale, encadrant cet hôtel de ville et 
ces façades riveraines du vieux quar-
tier qu'illumine le souvenir de la 
fière cité protestante chargée d'un 
lourd passé des gloires de sa résis-
tance. 

Mais le temps était compté. Nos 
amis remontèrent en voiture et après 
avoir franchi ce faubourg toulousain, 
si coquettement ressuscité après les 
terribles inondations, ce fut la fuite 
vers Toulouse dont on ne prit que la 
vue générale des boulevards puisqu'au 
retour on devait lui consacrer une 
journée. 

Si la Colonnelle, un peu inquiète 
pour les tourtereaux, voyageant en 
éclaireur, restait figée, nos vieux de-
visaient allègrement sur les enchan-
tements de la route et en abordant le 
large couloir du Lauragais, M. Bru-
nei en évoqua l'étymologie occitane. 
Lauraguais qui vient de labour ; pays 
des labours par excellence dans une 
glèbe panicière, constamment retour-
née par ces grands bœufs blancs ou 
roux, traînant aujourd'hui des char-
rues qui ont sensiblement évolué 
dans la voie du progrès depuis la scè-
ne classique que le peintre Jean-
Paul Laurens a immortalisée. Inou-
bliabe vision sur ces terres fécondes 
baignées d'une si éclatante lumino-
sité. 

(à suivre) 
Ernest LAFON, 
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Chronique du Lot 
Les stagiaires 
en pharmacie 

Le Président du Syndicat des Pharma-
ciens du Lot à Mesdames les direc-
trices et à Messieurs les directeurs 
des Etablissements d'Enseignement 
secondaire. 

Messieurs, 
Je crois devoir appeler votre atten-

tion sur les conséquences fâcheuses que 
peuvent présenter pour vos élèves, leur 
répartition anarchique dans les Eta-
blissements d'enseignement supérieur. 

En ouvrant largement les portes des 
itablissements d'enseignement secondai-
re à toute la jeunesse, le législateur avait 
songé à fonder sur une sélection quali-
tative et quantitative, son orientation 
dans les divers domaines de l'enseigne-
ment >: seicondaùre, technique et supé-
rieur. 

Il s'agissait, compte tenu des Besoins 
et des possibilités d'utilisation, d'assu-
rer une répartition rationnelle de la 
jeunesse dans les divers domaines pro-
fessionnels, économiques et sociaux. 

Gomme rien de tout cela n'a été or-
ganisé, nous assistons à uné ruée anar-
chique de la jeunesse vers le baccalau-
réat, et du baccalauréat vers les Facul-
tés d'enseignement supérieur et vers les 
professions libérales. 

Au 31 juillet 1938, on comptait 78.000 
bacheliers, inscrits dans les diverses Fa-
cultés d'enseignement supérieur. 

Nous assistons à une ruée inquiétan-
te des jeunes bacheliers et des jeunes 
bachelières vers les Facultés de Pharma-
cie. Il en résulte une progression exces-
sive du nombre des Etudiants en phar-
macie qui dépasse les capacités d'utili-
sation de la Profession Pharmaceutique. 

La situation est telle que les intéres-
sés, une fois pourvus du diplôme de 
pharmacien, après cinq années d'études 
fort onéreuses, risquent de ne pouvoir 
utiliser leurs diplômes et de se trouver 
sans emploi. Après avoir sacrifié le pa-
trimoine familial, ils devront renoncera 
leurs espoirs. 

Il me suffira, pour vous convaincre, 
de vous exposer la progression du nom-
bre des étudiants, en cours d'études, 
dans les diverses Facultés ou Ecoles de 
Pharmacie de 1886 à 1938. 

1886, nombre d'étudiants inscrits : 
1.673. 

1896, nombre d'étudiants inscrits : 
3.188. 

19001, nombre d'étudiants inscrits : 
3.181. 

1910, nombre d'étudiants inscrits : 
1.400. 

1936, nombre d'étudiants inscrits : 
4.880. 

1938, nombre d'étudiants inscrits : 
6.200. 

En 1898, la loi supprima le diplôme 
de pharmacien de deuxième classe, en 
vue de remédier à la pléthore des étu-
diants en pharmacie. Les effets de la ré-
forme se manifestèrent en 1910. 

Le nombre des étudiants en Pharma-
cie, qui était en 1900 de 3.181, se trou-
va réduit de ce fait en 1910 à 1.400. 

Depuis, la progression du nombre des 
étudiants n'a cessé de s'accroître, dans 
des proportions si inquiétantes, que pour 
y remédier, un décret du 4 mai 1937 
vient de modifier le régime des études 
en Pharmacie et d'organiser la sélec-
tion des étudiants par voie d'exclusion 
en cours d'études. 

Lorsque le décret du 4 mai 1937 a été 
promulgué, il y avait 4.588 étudiants ins-
crits dans les diverses Facultés ou Eco-
les de Pharmacie. 

Avant la mise en application de la ré-
forme, le nombre des étudiants s'est éle-
vé à 6.211, dont 3.338 étudiants hom-
mes et 2.873 étudiants femmes. 

L'éloquence de ces chiffres suffit pour 
vous indiquer la nature des conseils que 
vous devez donner à vos élèves et à leurs 
parents, en vue d'organiser une réparti-
tition plus rationnelle des tendances et 
une orientation nouvelle des jeunes ba-
cheliers vers les carrières qui sont sus-
ceptibles de leur permettre une utilisa-
tion moins aléatoire de leurs compé-
tences et de leurs activités. 

Je crois devoir ajouter une précision 
à l'éloquence de ces chiffres. Il existe 
en France 12.000 pharmacies auxquel-
les se limitent les possibilités d'utilisa-
tion des nouveaux diplômes de pharma-
cien. 

Le silence devient une faute que ne 
fait qu'aggraver la complaisance appor-
tée à l'inscription des nouveaux stagiai-
res en pharmacie. 

Veuillez agréer, Messieurs, l'expres-
sion de mes sentiments dévoués. 

Paul GARNAL. 

->SS<-

Perception 
Notre compatriote, M. Georges Lar-

rieu, employé à la perception de Sal-
viac, vient d'être reçu au concours 
pour l'emploi de commis de percep-
teur avec le numéro 10 sur 200 can-
didats. Nos félicitations. 

Armée de l'Air 
A la suite d'un concours qui a eu 

lieu à Toulouse, notre compatriote, 
M. Charles-Jacques Vergine, vient 
d'être reçu à l'école de Royan, en 
qualité d'élève ajusteur-mécanicien 
de l'armée de l'Air. Nos félicitations 
au jeune lauréat qui est de Souillac. 
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EDEN 
SAMEDI (en soirée) 

DIMANCHE (matinée et soirée)' 
Un film primé à la Biennale de Venise, 

avec la Coupe du Jury International. 

Le Joueur d'Echecs 
AVEC 

Françoise ROSAY, Conrad VEIDT 
Micheline FRANCEY, Edmonde GUY 

Bernard LANCRET, Paul CAMBO 
Gaston MO DOT, Jacques GRÉTILLAT 

TEMERSON et le nain DELPHIN 

COMMISSION DÉPARTEMENTALE 
Séance du 9 février 

La Commission départementale s'est 
réunie à la Préfecture le jeudi 9 février, 
à 15 heures. Etaient présents : MM. Or-
liac, Salanié, Laparra, Gratacap, Doc-
teur Cambornac, Jardel, Peindarie. Ex-
cusé : Docteur Constant. M. le Préfet 
assistait à la séance. 

La Commission donne avis favora-
ble à une demande de transfert de 
Miers à Padirac d'une licence de débit 
de boissons présentée par M. l'Adminis-
trateur délégué de la Société du Puits 
de Padirac. 

Elle accorde des subventions pour 
construction de chemins ruraux et 
d'abreuvoirs-lavoirs aux communes dési-
gnées ci-après : Linac, St-Céré, Issepts, 
Gourdon, Le Boulvé, Masclat, Figeac, 
Larroque - Toirac, Labastide - du - Haut-
Mont, Nuzéjouls, Thédirac, Cambes, 
Martel, Vaillac, Mechmont, Ganac, 
Montcabrier, Dégagnac, Tour-de-Faure, 
Boissières, Gignac, Molières, Teyssieu, 
Sousceyrac, Lunan, Cambayrac, St-Denis-
Martel, Frayssinhes, Rouffilhac, Fajoles, 
St-Sozy, Aynac, Berganty, Calamane, 
Boussac, Gigouzac, Bagat, Belmontet, 
Crayssac, St-Cirq-Madelon, Castelnau, 
Léobard, Belfort, Gorse, Montcléra, Ca-
zals, Cahus, St-Germain, Carnac-Rouf-
fiac. 

Elle prononce la reconnaissance de 
chemins ruraux appartenant aux com-
munes de Masclat, Souillac, Sousceyrac, 
Latouille-Lentillac. 

La Commission examine ensuite un 
certain nombre de demandes d'assistan-
ce médicale gratuite ; elle autorise M. le 
Préfet à signer les nouvelles polices 
d'assurances contre l'incendie des bâti-
ments départementaux de l'arrondisse-
de Cahors. 

Des subventions pour réparations aux 
bâtiments communaux sont accordées 
aux communes de St-Gérv, Floirac, 
St-Vincent-Rive-d'Olt. 

La Commission prononce le classe-
ment au rang des chemins vicinaux 
d'un chemin rural de la commune de 
Cazals et donne avis favorable à l'exécu-
tion de petites réparations urgentes à la 
Sous-Préfecture de Gourdon. 

LE PRIX BU TABAC 
Voici le taux des diverses primes 

qu'on applique, soit automatique-
ment, soit directement, à la commis-
sion d'achat des tabacs. 

Rappelons d'abord les prix des qua-
tre qualités (Nijkerk) : lro, 930 fr. ; 
2°,r 885 fr. ; 3e, 745 fr. ; 4e 465 fr. 

Toute qualité robée est majorée de 
100 francs. Automatiquement s'ajou-
tera la ristourne, la prime dite d'ori-
gine, calculée à deux taux différents, 
selon les communes : 1er taux, 95 fr. ; 
2e taux, 65 fr. Valeur provisoire dé-
terminant un coefficient qui sera mul-
tiplicateur. On paie le jour de la li-
vraison, aussi une prime qui a son 
importance, c'est celle de triage, ho-
mogénéité des balles, attribuée avec 
prépondérance des agents de l'admi-
nistration et dont voici l'échelle des 
primes en regard des cotes : 

0,0, rien ; 0,1, rien ; 10, 15 fr. ; 
11, 25 fr. ; 12, 35 fr. ; 21, 60 fr. ; 22, 
70 fr. ; 23, 80 fr. ; 32, 105 fr. ; 33, 
115 fr. ; 34, 125 fr. ; 43, 150 fr. ; 44, 
160 fr. 

LA CHASSE A LA PALOMBE 
La Préfecture communique : 
A la requête de MM. le docteur Cons-

tant et Orliac, conseillers généraux, le 
Préfet du Lot a convoqué une seconde 
fois la Commission consultative dépar-
tementale de la chasse pour examiner à 
nouveau la possibilité d'ouverture de la 
chasse à la palombe dans les cantons 
de Gramat et de Payrac. 

Cette réunion aura lieu le samedi 18 
février, agissant par délégation du 
Conseil général, la Commission, après 
avoir reconsidéré la question, émettra 
un avis définitif sur l'opportunité de 
cette ouverture. 

MM. les Maires des cantons intéres-
sés seront aussitôt avertis de la déci-
sion prise. 

DEMANDES DE SURSIS 
D'INCORPORATION 

La Préfecture communique avec priè-
re d'insérer : 

Il est rappelé aux jeunes gens qui doi-
vent être examinés en 1939 par le 
Conseil de Révision, que les demandes 
de sursis d'incorporation doivent être 
adressées aux maires des communes suf-
fisamment à temps pour être soumises à 
la décision du Conseil de Révision lors 
de sa session extraordinaire du 25 juil-
let 1939. 

Les demandes tardives de sursis, pré-
sentées par ces conscrits incorporables 
en septembre ou octobre 1939 et qui 
n'auront pu être examinées, le 25 juillet 
1939 pour des causes non imputables 
aux autorités administratives, ne se-
ront pas susceptibles d'être accueillies. 

Bonne chasse 
Dans la journée du mercredi. M. 

Bretonneau, chassant dans les bois 
de Rampoux, a abattu un gros re-
nard. 

Etranger en défaut 
Pour défaut de visa de carte d'iden-

tité d'étranger, procès-verbal a été 
dressé par la gendarmerie au nommé 
Anselme Vanthomme, 26 ans, ouvrier 
agricole à Flaugnac. 
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SERVICE DES PHARMACIES 
Le service pharmaceutique sera as-

suré le dimanche 19 février toute la 
journée et le lundi matin, 20 février, 
par la 

Pharmacie LA GARDE 
36, Boulevard Gambetta 

SERVICE MÉDICAL 
Le service médical sera assuré le 

dimanche 19 février, par 
Docteur MENDAILLES 

La Défense passive 
CONFÉRENCES 

DE M. LE DOCTEUR FOURGOUS 
SUR LES SOINS AUX GAZÉS 

La bonne volonté, le dévouement 
des « secouristes » ne suffisent pas et 
la connaissance de notions spéciales, 
au moins élémentaires, est indispensa-
ble pour que ces bonnes volontés ne 
soient pas nuisibles. Instruire de ces 
notions les personnes susceptibles 
de constituer les équipes sanitaires 
prévues par les instructions ministé-
rielles pour la Défense passive tel est 
le but des Conférences organisées par 
la municipalité avec le concours de la 
Société de la Croix-Rouge et qui ont 
été inaugurées par le Dr Fourgous le 
15 février et continuées le vendredi 
17. 

Au cours de ces deux réunions le 
conférencier nous a décrit les diffé-
rents toxiques de guerre et leur ac-
tion sur l'organisme humain. De cet-
te action découle la conduite à tenir 
en présence d'un gazé. D'abord ce 
qu'il ne faut pas faire : 

1° Ne jamais en aucun cas donner 
un cordial. 

2° Ne pas frotter les yeux. 
3° Ne pas le laisser marcher, s'il a 

ou a eu la moindre gêne respiratoire, 
s'il tousse, crache ou a craché rouge 
ou rose, s'il a des vertiges. 

Ensuite ce qu'il faut faire : 
Le soustraire immédiatement à 

l'atmosphère empoisonnée en Hé 
transportant à l'air pur,' puis au pos-
te de secours. Le suffoqué sera main-
tenu au repos, couché. 

Le vésiqué sera dirigé le plus tôt 
possible sur un poste de lavage, où il 
sera désintoxiqué et ses vêtements 
désinfectés. 

Un public nombreux et attentif a 
suivi avec intérêt cette exposition. 
Deux autres conférences auront lieu 
le mercredi 22 et le vendredi 24 fé-
vrier pour compléter le cycle d'ins-
truction théorique. 

*** 
Ceci n'est qu'un « résumé » pra-

tique des enseignements donnés par 
M. le docteur Fourgous. Il n'est que 
juste de l'en remercier et de noter 
l'intérêt qu'il a su communiquer à 
ses, explications. 

Quant à leur utilité pour notre 
ville de Cahors elle peut paraître 
contestable et c'est pourquoi nous 
tenons à rapporter les explications, 
reçues d'un • membre de la « Croix 
Rouge » à qui nous présentions 
l'objection que nous avions plusieurs 
fois entendue. 

— Oui, nous dit-il, il semble à pre-
mière vue superflu de préparer une 
« défense passive » à Cahors que 
rien ne désigne, en effet, aux attaques 
d'avions. Mais tous les centres ur-
bains doivent se prémunir, parce que 
dans le va-et-vient nocturne des es-
cadrilles aériennes on n'est jamais 
sûr de ce qui peut arriver. Par exem-
ple, tels avions pourchassés ayant 
manqué le but fixé et voulant retour-
ner au plus vite à leur point de dé-
part se débarrasseront du poids lourd 
de leurs bombes sur le premier centre 
au-dessus duquel ils passeront. Qui 
peut dire où et lequel ?... Et puis, il 
en coûte moins d'avoir pris des pré-
cautions inutiles que d'être surpris 
sans précautions. 

Voilà pourquoi la Croix-Rouge a 
cru nécessaire de répandre partout 
les enseignements donnés ici par M. 
le docteur Fourgous. 

Bal tricolore 
Dans l'impossibilité de trouver une 

salle assez grande, le Comité d'organi-
sation du Bal tricolore, qui devait avoir 
lieu le 20 février courant, fait connaî-
tre que cette soirée a dû être remise à 
une date ultérieure. 

Chute de bicyclette 

Jeudi, M. Balet suivait à bicyclet-
te la route d'Arcambal, lorsqu'au lieu 
dit Mondiès, il perdit l'équilibre et 
tomba sur la route. Dans la chute, il 
s'est fait de nombreuses contusions 
au visage et aux bras. 
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PMNSdesFttES 
SAMEDI 18, DIMANCHE 19 
(en soirée à 20 heures 45) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Un grand fdm français 

Danielle BARRI EUX et John LODER 
DANS 

Katia 
« Le démon bleu » 

d'après le roman de la princesse Bibesco 
(Luicile Decaux) 

Katia enthousiasme littéralement le 
public féminin. 

A L'OCCASION DES FÊTES 
DU MARDI-GRAS 

MARDI (matinée et soirée) 
FERNANDEL 

PANS 

Barnabe 
le film le plus comique de l'année 

AVENIR CADURCIEN 

Le premier concert de l'année sera 
donné aujourd'hui dimanche, 19 février, 
sur les allées Fénelon, de 16 heures à 
17 heures, sous la direction de M. Bour-
jade, 1" prix du Conservatoire de Tou-
louse. 

Voici le programme : 
1° Jour de fête (marche), F. Kiihne. 
2° Flots du Danube (Valse)1, Ivanovieci. 
3° Sérénade de Gillotin, Goublier. 
4" Hans le Joueur de flûte, fantaisie, 

Ganne (soliste, trompette, M. Lafargue). 
5° Le Brave (ancien défilé du 7e d'In-

fanterie), Leroux. Tambours et clairons, 
chef de Clique Nuremberg. 

Pendant le concert, de gracieuses jeu-
nes filles offriront aux auditeurs des bil-
lets de souscription publique organisée 
par la Société. 

Deux tables de vente seront disposées 
à cet effet près du Kiosque. 

Cadurciens, vous participerez à la 
souscription publique. 

Parce que l'Avenir et la Diane n'ont 
d'autres ressources que le montant de la 
subvention municipale et le produit des 
cartes de ses membres patrons et hono-
raires. 

Parce que les réparations et achats 
d'instruments indispensables coûtent fort 
cher aujourd'hui. 

Parce que les instruments et le maté-
riel sont la propriété de la ville, par con-
séquent la vôtre en cas de dissolution de 
la Société et qu'il serait inconscient de 
ne pas en assurer leur entretien. 

Vous assisterez nombreux au concert, 
parce que l'Avenir Cadurcien mérite et 
a droit à vos encouragements. 

Parce que coiffés, sans fausse honte, 
de la casquette réglementaire, ses mem-
bres exécutants se prêtent à toutes les 
manifestations publiques et parcourent, 
malgré la fatigue, les rues de notre vieil-
le cité, les jours de retraite. 

Parce qu'enfin, les membres qui la 
composent, ouvriers, artisans, paysans 
ou modestes commerçants, liés par des 
sentiments d'étroite camaraderie, sans 
aucune prétention musicale, tout en sa-
crifiant leur temps et leurs peines, n'ont 
d'autre ambition que celle de vous don-
ner toujours plus de satisfaction. 

Souscription publique. — C'est donc 
après-demain mardi, 21 février, à 23 heu-
res, que sera effectué, au cours de la soi-
rée dansante, le tirage des nombreux lots 
offerts à notre Société à l'occasion de la 
souscription publique. 

Vous qui rêvez d'effectuer un beau 
voyage ; de posséder un très joli poste 
de' T.S.F. ; une belle peinture ; lampes 
électriques ou autres ; amateurs d'une 
bonne bouteille, munissez-vous de bil-
lets. Il en est temps encore. Demain il 
sera peut-être trop tard. Tentez votre 
chance. 

L'Avenir Cadurcien, pour 1 fr., vous 
offre la possibilité de gagner 300.000 fr. 

La vente continue dans les bureaux de 
tabacs de la ville et au magasin d'exposi-
tion « Palais des Tissus », Boulevard 
Gambetta, jusqu'au mardi, 17 heures. 

Soirée parée et masquée. — Nous avons 
l'honneur de rappeler à la population 
que la matinée et soirée dansantes parées 
et masquées organisées par notre Société 
musicale seront données le mardi 21 fé-
vrier prochain à l'occasion du Miardi-
Gras, dans la vaste salle du Palais des 
Fêtes. 

Travestis et couples joyeux viendront 
en grand nombre tourbillonner autour 
de l'excellent orchestre Mouillérat, ren-
forcé pour la circonstance. 

A minuit, « Bas les masques », Faran-
dole endiablée. Qui sera fatigué le pre-
mier ? 

Danse, gaîté, entrain, dans un cadre 
des plus sympathiques, prêteront à ces 
manifestations le plus éclatant succès. 

Les droits d'entrée fixés au strict mini-
mum nous permettront simplement la 
récupération des dépenses engagées : 

Matinée : de 16 heures 30 à 19 heures : 
travestis et civils, 2 fr. ; jeunes filles, 1 fr. 

Soirée : ouverture des portes 20 h. 30 : 
travestis et civils, 5 fr. ; jeunes filles, 3 fr. 

Les mamans les accompagnant béné-
ficieront de la gratuité. 

Un plateau dont le produit est destiné 
aux Pauvres de la Ville sera disposé à 
l'entrée. 

Le tirage de la Tombola gratuite sera 
effectué à 23 heures. Les billets non ven-
dus seront présentés au public par les 
membres de la Société. 

P.-S. — Une tenue correcte, tant pour 
les civils que pour les travestis, sera exi-
gée. Les contrevenants seront impitoya-
blement refusés. 

A. MANDON » Cahors 
Agence exclusive 

DUCRETET-THOMSON 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 

Activité aérienne du 10-2 au 17-2-1939 
Cette semaine, 9 h. 31 de vol dont 1 

heure en double commande, par le lieu-
tenant Michel et M. Baboulène, et 7 h. 12 
de vol d'homologation de l'Auto-Plan. 

Se sont entraînés seuls : MM. Barreau, 
Feydide, Barthélémy. 

Ont volé : MM. Bris Henri et Bris 
Jean, avec le Docteur de Nazaris. 

Le prochain cours aura lieu le diman-
che 19 février, à 10 h., rue du Président-
Wilson. 

Nous avons le plaisir d'apprendre que 
MM. Pages, Conti et Valat ont été reçus 
à l'Ecole de Rochefort. 

M. Valat a, de plus, été admis au Cen-
tre de perfectionnement de l'Aviation 
populaire. 
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MESDAMES, 
Ne cherchez plus, car il n'y a pas 

mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huila-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'Indéfrisable Huila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, rue Mal-Foch, CAHORS. — Tél. 170 

Pas plus cher, mieux, plus chic 

DÉMONSTRATIONS PRATIQUES 
DE TAILLE DES ARBRES FRUITIERS 

La Direction des Services Agricoles 
du Lot avec le concours de la Cham-
bre d'Agriculture organise des dé-
monstrations pratiques de taille des 
arbres fruitiers (pommiers, poiriers, 
pruniers, pêchers) qui auront lieu aux 
dates et heures ci-après : 

Lundi 20 février, à Gourdon, de 10 
heures à 12 h. et de 14 h. à 17 h. (Se 
renseigner à la mairie pour le lieu des 
démonstrations). 

Mercredi 22 février, à Saint-Aureil, 
commune de Castelnau, de 10 h. à 12 
heures et de 14 h. à 17 h., chez M. 
Brocard. 

Jeudi 23 février, à Bourbonny, 
commune de Castelnau, de 10 h. à 
12 h. et de 14 h. à 17 h., chez M. La-
viale. 

Vendredi 24 février,, à Lacoste, com-
mune de Flaugnac, de 10 h. à 12 h., 
et de 14 h. à 17 h., chez M. Restes. 

Samedi 25 février, à Figeac, de 10 
heures à 12 h. et de 14 h. à 17 h. (Se 
renseigner à la mairie pour le lieu 
des démonstrations). 

Un ingénieur horticole procédera à 
ces démonstrations de taille au cours 
desquelles toutes explications sur les 
soins d'entretien des arbres fruitiers 
seront fournies aux auditeurs. 

Les agriculteurs sont vivement 
conviés à ces démonstrations dont ils 
auront à retirer le plus grand profit. 
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JEUNES MARAUDEURS 
L'enquête ouverte par la police au 

sujet des plaintes de commerçants et 
de propriétaires de maisons de cam-
pagne, victimes de maraudeurs, a 
été concluante. 

Elle a permis de pincer les coupa-
bles. Ce sont 16 jeunes gens dont le 
plus âgé n'a pas 16 ans ! 

Le nombre de vols qui leur est re-
proché est assez important. 

Dans des magasins, ils ont volé des 
porte-monnaie, des portefeuilles et 
tous les bibelots qui étaient à la por-
tée de leurs mains. 

Dans des épiceries, ils ont raflé'en 
quantité respectable des boîtes de 
conserves, des oranges, des bananes 
qu'ils allaient savourer dans des mai-
sons isolées aux environs de Cahors, 
notamment au camp des Monges. 

Les combes de Robinson, de Far-
gues, de Saint-Julien, le Mont Saint-
Cyr, étaient, également, un lieu de 
rendez-vous pour ces jeunes marau-
deurs qui s'installaient dans les mai-
sons de vignes et profitaient des pro-
visions, des bouteilles de vin qui s'y 
trouvaient. 

Aussi, inculpés d'une grande quan-
tité de vols, ils sont l'objet d'une in-
formation judiciaire et seront pour-
suivis. 

Amicale du personnel des Hôtels 
Cafés, Bars et Restaurants 

La grande soirée dansante organi-
sée par notre Amicale a été fixée au 
samedi 11 mars 1939, à 21 heures, 
dans les salons du Robinson qui nous 
seront exclusivement réservés et à 
cette occasion magnifiquement déco-
rés par les soins de spécialistes. 

Comme nous l'avons déjà annoncé, 
c'est le célèbre virtuose accordéonis-
te Vinsonneaû et ses collégiens au 
grand complet qui feront la joie de 
tous les danseurs. 

Notre devise étant : Toujours fai-
re mieux, le cotillon, cette année, se-
ra splendide et donnera l'ambiance 
familiale que seule notre société a 
créée jusqu'à ce jour. 

Les cartes d'entrée ont été fixées à 
5 francs pour les Messieurs. Mesda-
mes, Mesdemoiselles, vous recevrez 
dans quelques jours nos cartes gra-
cieusement. 

*** 
Le banquet corporatif de l'Amicale 

du personnel, des hôtels, cafés, bars, 
restaurants, aura lieu lundi 27 fé-
vrier, à 20 h. 30 au Nouveau Vatel. 

Banquet de la classe 1915 

Rappelons, que c'est demain diman-
che, 19 février, à 19 h. 30, qu'aura lieu 
au restaurant Anié, «? Mon Auberge », 
le banquet annuel de la classe 15. 

L'apéritif sera pris au café d'Alsace-
Lorraine, à 18 h. 30. 

Les camarades retardataires sont priés 
de s'inscrire d'urgence pour le ban-
quet, le nombre des places devant être 
arrêté au plus tôt. D'agréables surprises 
seront réservées aux convives, autour 
d'urne table excellemmeint servie, au 
cours de cette amicale réunion. 
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ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 10 au 17 février 1939 

Naissances 
Grelet Bernard, rue Wilson. 
Hugonenc Monique, 65, rue Natio-

nale. 
Rescoussié Raymond, 23, rue Anato-

le-France. 

Mariages 
Bouscasse Jean, marchand forain et 

Hélec Andrée, s.p. 
Dalat Emile, surveillant de voirie et 

Delmas Paulette, dactylographe. 

Décès 
Lagarrigue Faitstin, cultivateur, 59 

ans, 15, rue du Four-St-Laurent. 
Vincent Lucie, épouse Barriétis, s.p., 

69 ans, avenue de Toulouse. 
Guitard Catherine, veuve Gaubert, 

s.p., 89 ans, rue de la Guinguette. 
Gayral Clément, rue Wilson. 
Bouyssié Frédéric, s.p., 57 ans, rue 

Wilson. 
Pieu Marcelin, s.p., 80 ans, rue Wil-

son. 
Valladeau René, journalier, 32 ans, 

rue Wilson. 

Contributions directes 
Les déclarations pour rétablisse-

ment ues impôts sur les revenus doi-
vent,' sauf exception prévue par 1P 

loi, parvenir au contrôleur avant le 
- mars. Pour faciliter la rédaction 
de ces déclarations, le Syndicat na-
tional aes Contributions directes a 
fait éditer en iyoy le guide pratique 
indispensable. Plusieurs exemplaires 
de ce genre ont été déposés dans les 
bureaux de la mairie où les intéres-
ses pourront se les procurer au prix 
de 4 francs. 

Heurté par une charrette 
M. Camille Théron, propriétaire au 

village de Nicourby, conduisait une 
charrette, lorsque, par suite d'un faux 
mouvement, il heurta violemment le 
timon. Le choc fut rude : M. Hicron 
eut deux côtes brisées. 
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AU ROBINSON 
Dimanche 19 février 

ORAND BAL (matinée et soirée) 
Mardi-Gras, 21 février 

BAL (en matinée et soirée) 
ENTRÉE GRATUITE 

Dimanche 26 février 
l'accordéoniste VINSONNEAU 

lies Sport? 1 
r 
m m m 

STADE CADURCIEN 
Section Rugby. — Demain diman-

che aura lieu au Stade Lucien-Desprats 
un grand match de rugby. C'est, en ef-
fet. l'Avenir Sportif Toulousain qui don-
nera la réplique aux Stadistes Cadur-
ciens. Nous sommes assurés d'un très 
beau match sur la valeur et le beau rug-
by que pratique l'équipe toulousaine 
qui vient d'enlever de haute lutte le 
Championnat des Pyrénées 3° série. Ce 
beau groupement, formé en majern-e par-
tie d'étudiants, pratique un rugby clair 
et correct où la brutalité est exempte, 
jouant le ballon à outrance, l'Avenir, 
en un mot, pratique le beau rugby. 
L'équipe cadurcienne fera son possible 
pour résister aux Toulousains et attaquer 
à son tour et voudra renouveler la belle 
partie qu'elle fît contre Marengo. Il doit 
y avoir foule au Stade dimanche et les 
vrais sportifs verront que l'équipe cadur-
cienne ne les trompera pas. Coup d'envoi 
à 14 h. 30. 

Association. — Stade Cadurcien (l) 
bat Stade Caussadais (I), par 7 but à 2 ; 
Stade Cadurcien (III) bat Stade Caussa-
dais (juniors), par 2 buts à 1. .— Les ren-
contres figurant au programme de cette 
journée du 12 février n'ont pas retenu 
d'une façon probante l'attention des 
sportifs. 

Cependant les nouvelles formations 
du Stade ont donné dans la mesure de 
leurs capacités les espoirs mis en elles. 

Les deux équipes qui ont donné la ré-
plique aux Caussadais, le moins qu'on 
puisse en dire, est la preuve évidente de 
confectionner du bon football. 

Effectivement et en dépit de certaines 
maladresses, le jeu pratiqué fut des plus 
variés. La ligne d'avants manifesta en 
équipe première beaucoup de décision ei 
l'ensemble de l'équipe en res»»nli4 tout 
le bienfait ; en seconde mi-temps en par-
ticulier. 

La confiance ne doit cependant pas ré-
gner d'ores et déjà d'une façon absolue 
dans les rangs des deux équipes. L'amé-
lioration constatée vient surtout de la 
bonne liaison de la ligne d'attaque. L'ef-
fet que doit, amener cette amélioration 
ne peut être immédiat. Plusieurs ren-
contres serrées donneront l'efficacité in-
dispensable. * ** 

Association. — Championnat du Lot 
2° série, à Bretenoux, Stade Cadurcien (I) 
contre J.A. Bretenoux (I) ; à Cahors, Sta-
de Cadurcien (II) contre Etoile Sportive 
Cadurcienne (I). Tandis que la seconde 
donnera la réplique à la première équipe 
de l'Etoile Sportive, sur le terrain de cet-
te dernière, le « team » premier du Sta-
de jouera, à Bretenoux, l'ultime rencon-
tre des championnats du Lot. 
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Arrondissement de Cahors 
Limogne 

Fêtes de Carnaval. — La société 
musicale « La Fraternelle » a mis au 
point un magnifique programme qui 
se déroulera à Limogne les 19 et 21 
février. Des chars décorés avec beau-
coup de goût parcourant les grandes 
rues de la ville, précédés d'un bril-
lant orchestre et suivis de nombreux 
jeunes gens et enfants costumés. Sa 
Majesté Carnaval nous fera revivre 
les délicieuses soirées du siècle pas-
sé. 

En fin d'après-midi et en soirée, 
pendant les deux jours de fête, auront 
lieu les bals les plus animés de l'an-
née avec le concours de « La Frater-
nelle » et de F « Harmonie-Jazz », 
dont la réputation n'est plus à faire. 
Distribution de coiffures, d'accessoi-
res de cotillon. Lancés de serpentins 
et de confetti. 

Varaire 
Naissance. — Les deux époux Emi-

le Vialaret, domiciliés à Lacoste, 
viennent d'être les heureux papa et 
maman d'une superbe fillette qui a 
été prénommée Jeannette. 

Nos meilleurs vœux de bonne san-
té à la maman et au bébé. 

Divagation de chiens. — Ces jours 
derniers, un troupeau de brebis pa-
cageait sur le territoire de Lacoste 
(commune de Varaire), lorsque sur-
vinrent deux chiens qui sautèrent sur 
un agneau et sur une brebis. 

L'agneau fut en partie dévoré et la 
brebis gravement blessée. 

Plainte a été portée. 
Bélaye 

Naissance. — Nous enregistrons la 
naissance au domicile de M. Foissac 
Henri, maire de Bélaye, d'une char-
mante fillette prénommée Jacqueline-
Anne-Marie, le troisième enfant des 
époux Frègefond-FoiSiSac, domiciliés 
à Trémons"(Lot-et-Garonne). 

Nos meilleurs vœux à la maman et 
au bébé. 
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Vieux à 23 ans ! 
C'était la faute de la constipation 

■ A 23 ans, ce jeune homme se sentait 
déjà vieux ! Il souffrait de constipation, 
son estomac était paresseux. Après les 
repas, il ne tenait plus sur ses jambes et 
se serait couché volontiers tant il avait 
envie de dormir. Après avoir essayé bien 
des remèdes, M. G. C... prit finalement 
des Sels Kruschen. « Il y a deux ans que 
j'en prends — écrit-il, — et je ne saurais 
plus m'en passer. Maintenant, je me por-
te on ne peut mieux et je travaille d'un 
bon cœur.. » 

C'est la paresse organique —> cette grè-
ve perlée du foie, des reins, de l'estomac, 
de l'intestin — qui nous rend vieux avant 
l'âge. Kruschen supprime la paresse or-
ganique parce qu'il stimule et rajeunit 
tout notre mécanisme interne. Vous vous 
sentirez beaucoup plus vigoureux, bien 
plus alerte et plus joyeux quand vous 
aurez pris des Sels Kruschen pendant 
seulement quinze jours. Essayez ! Sels 
Kruschen, toutes pharmacies : flacons a 
6 fr. 25. 12 fr. 25 et 20 francs. 
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Montcuq 
Syndicat de chasse. -r On nous 

communique : . 
Grâce aux efforts de ses sociétaires 

actifs, le Syndicat de chasse de Mont-
cuq a effectué tout dernièrement un 
important lâcher de gibier. 

Les propriétaires de chiens sont 
instamment priés de bien surveiller 
leurs bêtes, les chiens errants sont de 
terribles braconniers. 

Banquet des officiers et sous-offi-
ciers de réserve. — Le banquet an-
nuel des Amicales des officiers et 
sous-officiers de réserve a eu lieu di-
manche 12 février à midi à l'Hôtel 
de France. 

A 12 heures, l'exactitude étant de 
règle aux Amicales, les convives se 
pressaient autour d'une table soi-
gneusement décorée. Le menu des 
mieux réussis et arrosé de bons crus 
fut fort apprécié de tous. • 

Au dessert, M. Andral, officier de 
réserve, le sympathique et dévoué 
directeur de l'école de perfectionne-
ment prit la parole pour remercier 
tous ceux qui avaient bien voulu ré-
pondre à l'appel des organisateurs 
de cette journée. Il se félicite de voir 
que l'esprit de bonne camaraderie 
règne toujours au sein des Amicales, 
il invite les membres actifs à assis-
ter aux séances de perfectionnement, 
seules capables de maintenir les fu-
turs chefs au courant des méthodes 
modernes, et lève son verre à la pros-
périté des groupements. 

• La gaîté qui est de tradition n'a 
pas failli : M. Victor Bunalair de ss 
voix de ténor exécute tout un réper-
toire ; puis, M. Delbouys, dans ses 
monologues patois d'un comique 
sans pareil et enfin le jeune Merca-
dier qui se révéla un as dans l'art de 
débiter des histoires dont quelques-
unes un. peu piquantes. 

Il est déjà tard quand chacun quit-
te à regret cette atmosphère emprein-
te de la plus franche camaraderie 
non sans se dire à l'année prochaine. 

Bagat 
Dans l'enseignement. — Parmi les 

promotions du 1er janvier, nous rele-
vons avec plaisir le nom de notre si 
dévouée institutrice, Mme Barthès, 
qui passe au choix de la 5" classe à 
la 4e. Qu'il nous soit permis de la fé-
liciter et de la remercier pour le bien 
qu'elle fait à nos enfants. 

Vers 
Lâcher de gibier. — Nos chasseurs 

ont appris avec plaisir que la société 
de chasse l'Intrépide a procédé, le 
dimanche 12 courant à un important 
lâcher de lapins de garenne. 

Nous voyons avec satisfaction que 
depuis la formation de la société, ce 
gibier est très abondant. 

Espérons donc que, comme par le 
passé, chacun fera son possible pour 
protéger maître Jeannot, et surtout 
de ne pas laisser errer les chiens, 
qui détruisent parfois toutes les ni-
chées. 
,IIIIH»IIIIIIHIII a t ■ « IJJMI «; ■ «»»««« .«._»..» « 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Pour l'usine Ratier. — Les nom-
breux Figeacois qui se déplacent cha-
que jour à St-Georges sont très vive-
ment intéressés par les travaux ac-
tuellement entrepris en vue de la 
construction d'une nouvelle usine Ra-
tier. Ils voient, notamment, en œuvre 
une pelle américaine, dont le rende-
ment est d'une singulière ampleur. 
Et l'activité qui se déploie aux por-
tes mêmes de Figeac est pour chacun 
Un sujet d'étonnement. 

La société Bagnac-Larive est char-
gée des travaux de terrassement, de 
canalisation, de l'embranchement de 
la voie de chemin de fer. Elle n'a pu, 
étant donnés certains engagements 
importants antérieurs avec « Air-
France » et « Manufactures d'armes 
de Tulle », assurer la tâche de la 
charpente métallique. Le matériel 
moderne qu'elle emploie, sa rapidité 
d'exécution, sous la direction de MM. 
Gény et Bonnet, nous permettent d'af-
firmer que sur la plaine de St-Georges 
se dresseront bientôt de magnifiques 
constructions. Elles seraient termi-
nées selon les prévisions, le 1" dé-
cembre 1939. 

La ville de Figeac ne se plaindra 
nullement de l'activité nouvelle qui 
lui sera ainsi donnée. En fin de 
compte, tout le monde y trouvera 
avantage, le commerce local surtout... 
Et puis il était juste de signaler, pour 
l'en féliciter, l'initiative de notre dis-
tingué compatriote le grand indus-
triel Ratier. 

Prochain mariage. — Mlle Jane 
Bladou, notre charmante compatrio-
te, nous fait part de son prochain ma-
riage avec M. Beseiche, décorateur 

de l'Etat, président de l'E.A. de 
Moniméiian. Les fiançailles auront 
lieu officiellement le dimanche 26 
courant. 

Nous présentons aux futurs époux 
et à leurs familles nos vifs compli-
ments. 

Dans les Contributions indirectes. 
— M. H. Bouchoux, receveur-buralis-
te à Figeac, est nommé en la même 
qualité, catégorie supérieure, à Mor-
laas, près de Pau. 

Nos félicitations pour cet avance-
ment mérité. 

Au Collège Champollion. — M. Mer-
cadier, maître d'internat à Gastelsar-
rasin, remplace au Collège Champol-
lion, en la même qualité, M. Matival. 
M. Mercadier est chargé, en outre, 
des cours de gymnastique. 

Nos souhaits cordiaux de bienve-
nue. 

La bicyclette a été retrouvée. — Au 
cours d'une tournée de police, le gar-
de-champêtre Monteil a découvert 
une bicyclette en bon état, abandon-
née dans une grange du quartier 
Pratjon. 

La disparition de cette machine 
avait été signalée au Commissariat de 
police quinze jours auparavant par 
M. Delcor, ouvrier d'usine à Figeac. 

Nos félicitations au garde Monteil 
dont l'activité et la perspicacité se 
sont déjà affirmées en plusieurs cir-
constances. 

Une enquête est ouverte en vue 
d'établir l'identité du voleur ou peut-
être de l'auteur d'une plaisanterie 
de trop longue durée 

Bal paré et masqué. — Il n'est guè-
re besoin de rappeler le succès des 
bals parés et masqués de l'Orphéon. 

Tous les danseurs, tous les amis de 
notre société se donneront rendez-
vous au Théâtre municipal aujour-
d'hui 19 février. 

Entrée : 3 francs. 
Championnat de cross cyclo-pédes-

tre. — Le championnat de cross cy-
clo-pédestre a eu lieu dimanche der-
nier. Les participants s'en sont ar-
demment disputé les places. 

Après une course intéressante, 
Leymond, de Cahors, franchit le pre-
mier le poteau d'arrivée, suivi de Fi-
te, de Cahors, de Desson, de Figeac, 
de Teyssedou, de St-Céré, et de Sou-
nilhac, de Figeac. Les coureurs ont 
été très applaudis le long du par-
cours. 

Parfaite organisation du cham-
pionnat de cross cyclo-pédestre. Féli-
citations aux organisateurs. 

Spectacles. — Aujourd'hui, en ma-
tinée et soirée : 

Au Family-Ciné : « Port-Arthur », 
grand drame d'amour et d'espionna-
ge, avec Danielle Darrieux et Charles 
Vanel. Très beaux compléments. Ac-
tualités mondiales. 

Au Théâtre municipal (matinée) : 
« Cavalier Lafleur », avec Fernandel 
et Larquey. « Coup de trois », avec 
Max Régnier. 

Cahus 
Obsèques. — Lundi ont été célé-

brées les obsèques de Mme Colomb-
Delsue, décédée à l'âge de 66 ans. Un 
long cortège de parents et d'amis de 
la famille ont suivi le convoi funèbre 
de la regrettée disparue. 

Nous adressons à M. Colomb-Del-
sue, à tous les parents nos sincères 
condoléances. 

Saint-Céré 
Conférence de M. Bégué, Inspecteur 

d'Académie. ■— Nous ne saurions assez 
louer Mme Lamoure, Directrice, et M. 
Robert, Directeur des E.P.S. de Saint-
Céré, dont l'initiative intelligente nous 
a valu le privilège d'entendre récem-
ment en notre ville Monsieur Bégué, le 
jeune et sympathique Inspecteur d'Aca-
démie du Lot. 

La coquette salle du Foyer Municipal 
est tout à fait comble lorsque M. Bastit 
présente le conférencier en des termes 
particulièrement heureux. 

11 faut savoir gré à M. le Maire de 
Saint-Géré d'avoir mis en valeur la hau-
te signification de cette Université Po-
pulaire dont M. l'Inspecteur d'Acadé-
mie du Lot est l'âme vivante et géné-
reuse. Et sa venue même à St-Céré n'ex-
prime-t-elle point ses désirs profonds 
d'apporter à tous la parole qui éclaire et 
qui réconforte sa volonté d'enrichir les 
esprits en les élevant vers plus de lu-
mière. 

Avec sa voix pleine, chaude et vibran-
te, M. Bégué va conquérir sans peine son 
auditoire. M. Bastit a eu raison de rap-
peler que l'orateur est, plus qu'un au-
tre, qualifié pour aborder avec sa ri-
che culture et son abondante documen-
tation, le grave problème tunisien : An-
cien secrétaire de la « Société des Ecri-
vains de l'Afrique du Nord », il a vécu 
plusieurs années en Tunisie où n'est 
certes pas effacé le souvenir de son ac-
tivité généreuse et inlassable. 

On s'explique, dès lors, l'aisance si 
parfaite avec laquelle l'orateur se meut 
dans ce grave sujet. La justesse et la vi-
gueur de l'expression soulignent la no-
blesse et l'élévation de la pensée. Pen-
dant près de deux heures, le passion-
nant exposé du problème tunisien main-
tiendra inlassablement l'attention du pu-
blic. 

On devine que le conférencier est en-
tré directement en contact avec les réa-
lités qu'il évoque. Il a étudié par places 
les modes et les conditions de vie. Il a 
visité tous les milieux et rien n'a pu 
échapper à sa vaste et compréhensive 
intelligence. Ce sont de beaux tableaux 
ou de rapides esquisses où le pathéti-
que le dispute à la grandeur. On devine 
l'homme sensible et le cœur généreux 
pour qui le pittoresque se charge de si-
gnification profondément humaine. 

L'orateur parle de l'œuvre grandiose 
de la France construisant écoles, che-
mins de fer, ports, routes, faisant sur-
gir 17.000 hectares d'immenses forêts 
d'oliviers, développant les progrès de 
la technique agricole, etc.. 

H nous plaît de louer ici, en même 
temps que le tact avec lequel M. Bégué 
aborde certains problèmes d'une déli-
cate actualité, le courage d'une pensée 

qui ose s'affirmer elle-même et dont 
l'ardeur vibrante n'exclut pas l'exacte 
justesse. Une passion l'anime qui est 
celle de la vérité. 

Et l'orateur est naturellement conduit 
à nous indiquer l'idéal dont il rêve : 
transformer le mode de vie de l'indivi-
du en lui offrant toutes les possibilités 
humaines d'exister ; assurer ce minimum 
de bien-être matériel sans lequel il n'y 
a pas de dignité vraie, sans lequel 
l'homme n'a même pas la force de se-
couer le joug de ses propres maux ; 
faire régner la justice humaine, appli-
quer à tous les immortels principes de 
Liberté, Egalité, Fraternité, qui furent 
ceux de nos pères de la Révolution. 

Tel est le splendide programme qui 
doit s'offrir aux réalisations prochai-
nes. Ainsi, unies dans l'affection de tous 
ses enfants, la France pourra compter 
sur elle-même et sur ses possibilités in-
finies de développement. Comme autre-
fois, elle se doit d'être à l'avant-garde 
de l'esprit et, « si elle a semblé parfois 
être à igenoux, déclare l'orateur, elle 
doit se lever maintenant pour assurer le 
triomphe de la fraternité et de la 
paix ». 

Le conférencier n'a pas oublié de sou-
ligner l'importance et la gravité du pro-
blème tunisien. Il nous a montré ces 
étrangers nombreux, actifs, riches, qui 
s'immiscent dangereusement dans tous 
les ordres d'activité tunisienne. 

Pour parer à ce risque, il pense 
qu'une seule chose est nécessaire : du 
courage dans l'affirmation de nos droits 
et dans la défense de nos plus chères 
conquêtes. 

Nous regrettons qu'un exposé si sec et 
si rapide nous empêche de rendre la vie, 
la chaleur,, la flamme même d'une paro-
le qui est presque continûment émou-
vante. 

Des applaudissements nourris et pro-
longés saluent longuement une vibrante 
péroraison. 

Heureux d'avoir éprouvé intensément 
un plaisir d'une qualité rare, le public, 
enthousiaste, se disperse à la sortie, ne 
formulant qu'un seul vœu, celui d'en-
tendre le plus souvent possible un ora-
teur aussi attachant qui allie, aux dons 
solides et brillants de l'esprit, la séduc-
tion d'une sensibilité profondément hu-
maine. 

C'est une bonne fortune dont nous ne 
saurions assez nous féliciter que l'ani-
mateur de la jeune Université cadur-
cienne sache mettre au service des plus 
nobles causes, ses ressources exception-
nelles de l'intelligence et du cœur. 

I Achetez, échangez 
é votre poste en confiance û 

P A. MAN&OM, Cahors tél. 225 | 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Banquet. — Nous rappelons à nos 

lecteurs nue M. Georges Bonnet, Mi-
nistre des Affaires Etrangères, prési-
dera à Gourdon, le dimanche 26 fé-
vrier courant, à onze heures trente, 
au nouvel Hôpital, un grand banquet 
auquel doivent assister tous les par-
lementaires" de la région. 

Les inscriptions sont reçues par M 
Cayrol, secrétaire du Comité à Gour-
don. Se faire inscrire au plutôt, les 
places étant limitées. 

Légion d'honneur. — C'est avec 
plaisir que nous apprenons que notre 
distingué compatriote, M. le Colonel 
Rouzade, commissaire du gouverne-
ment, près le tribunal militaire de 
Lille, a été promu, le 1" janvier 1939, 
au grade de commandeur de la Lé-
gion d'honneur. Au nouveau promu 
nos bien vives félicitations. 

Brevet sportif populaire. —■ Les 
jeunes gens désireux de suivre les 
cours de préparation militaire orga-
nisés par le maréchal des logis Sen-
tenac sont informés qu'ils ne seront 
admis que s'ils sont déjà titulaires 
du B.S.P. (3e échelon). En conséquen-
ce, le président de la société scolaire 
et post-scolaire de Gourdon prévient 
les jeunes gens de la ville et des 
communes avoisinantes qu'une ses-
sion du B.S.P. aura lieu à leur inten-
tion à Gourdon (cour de l'école des 
garçons) le dimanche 19 février à 
14 h. 30. 

Prière aux candidats de vouloir 
bien se faire inscrire auprès du pré-
sident de la société scolaire. 

Accident du travail. — En manipu-
lant une machine agricole, M. La-
porte Henri, 41 ans, employé chez 
M. Floirac, a eu l'extrémité de l'auri-
culaire de la main gauche écrasé. 

Il a reçu les soins de M. le docteur 
Martin-Bihourd qui envisage uhe 
quinzaine de jours de repos. 

Salviac 
MÉNAGE jeune, actif, bien au courant 

de la culture régionale, désirerait pla-
ce de métayer ou dans une ferme. S'ad. 
M" Armand, greffier-huissier à Salviac 
(Lot). 
Un vol audacieux. — Pendant que 

Mme Vve Vidal, petite rentière du 
quartier du Barry, à Salviac, assis-
tait à une soirée récréative donnée 
par un groupe de jeunes filles de no-
tre ville, des malfaiteurs ont pénétré 
chez elle par escalade et lui ont dé-
robé 8.000 fr. en billets de banque et 
1.500 fr. en bons de la Défense Na-
tionale. La gendarmerie a aussitôt 
procédé à une enquête. Des agents et 
inspecteurs de la police mobile de 
Toulouse sont attendus à Salviac 

Espérons qu'ils feront la lumière 
sur cette affaire et que les auteurs 
de ce vol audacieux seront identifiés. 

Un nouvel exploit du chauffeur A. 
Lacam.~ Le chauffeur de l'autobus 
Salviac-Degagnac a happé avec sa 
voiture un deuxième blaireau à l'in-
tersection de la route de Marminiac 
et de Salviac. Naguère il écrasait une 
fouine a Degaenac. 

Notre chauffeur détruira bientôt 
avec sa voiture, plus de bêtes nuisi-
bles qu'avec un fusil. 

Nos félicitations pour ces exploits 
sans précédent. 

Souillac 
Nos foires. — Sur la proposition 

des commerçants de Souillac, le 
Conseil municipal a pris en mars 
19o8, la décision suivante : A partir 
du 1" janvier 1939, toutes les foires 
du carême seraient supprimées, c'est-
à-dire la foire du mardi avant le 
mardi gras, premier lundi de carême 
et dernier lundi de carême ; il y au-
rait foire tous les 4 et 19 de chaque 
mois, et toutes les foires qui tombe-
raient un dimanche seraient tenues la 
veille, c'est-à-dire le samedi. 

La foire du 19 février, tombant un 
dimanche, se tiendra donc le samedi 
18 février 

Une exception a été faite pour la 
foire de la Saint-Clair, qui se tiendra 
toujours le 1er juin. 

Obsèques. — Mercredi matin ont 
été célébrées les obsèques de Mme 
Lamothe, décédée à Paris, à l'âge de 
72 ans. Voilà 8 jours à peine qu'avait 
eu lieu à Souillac les obsèques de sa 
fille, Mlle Lamothe, décédée égale-
ment à Paris, à l'âge de 44 ans 

Nous adressons à la famille des re-
grettées disparues nos sincères condo-
léances. 

iraŒEEMsiaœiaEiMiaasisia^ 
Sans-filistes. 

Pour toute la Radio 

A. MANDON, Cahors tél. 225 
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Vne OCCASION 
de la succursale A. CîTROEN 

11 légère 
COMME NEUVE 

Reprise toutes voitures. Vente & crédit 
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Petites annonces 

A VENDRE atelier de charpente et 
menuiserie, installé pour travaux en 
série, à grande production, 52, rue Vic-
tor-Hugo, avec ou sans son vaste ma-
gasin de dépôt (grande baisse de prix). 
S'adresser à Jean Fourès, 2, rue du 
Lot, Cahors. 

A VENDRE ânesse avec harnais et voi-
ture. — Motoculteur, 3 chevaux, état 
neuf. S'adresser au Bureau du Journal. 

m 
FEMME de ménage demande place à 

Cahors. S'adresser au Couvent de Mont-
cuq, 19, rue Fondue-Haute. 

E 
A VENDRE un beau jardin clôturé (avec 

eau de la vallée et petite maisonnette), 
pouvant servir de terrain à bâtir. Situé 
à 30 m. de la rue Victor-Hugo. S'adres-
ser au Bureau du Journal. 

A VENDRE : 1° Villa 4-5 pièces, dépen-
dances, jardin potager et vigne, 3.000 
mètres carrés environ, vivier, cresson-
nière, vue magnifique, très agréable. C. 
Vaissié, 2, rue Portail-Alban, Cahors. 

■ 
2° Plein centre Maison 4-5 pièces, sur 

remise, prix intéressant. C. Vaissié, 2, 
rue Portail-Alban, Cahors. 

m 
3° Abords immédiats en bordure route na-

tionale, 6.000 m2 environ, terrain pour 
lotissement. C. Vaissié, 2, rue Portail-
Alban, Cahors. 

1 
4° 1.000 mr environ, près grande artère, 

avec construction commencée pour vil-
la, nombreux fruitiers. C. Vaissié, 2, 
rue Portail-Alban, Cahors. 

Si 
5° DEMANDE en location, centre Cahors 

et faubourgs logements 3-4 pièces, et 
villas ou maisons avec jardin et tout 
confort si possible. C. Vaissié, 2, rue 
Portail-Alban, Cahors. 

i 
A VENDRE, dans forte commune, Im-

meubles, bon état, à usage Café-Res-
taurant et autres Commerces. Grande 
licence. Très bien situés. Prix : 65.000 
fr., libres de suite. S'ad. L. Michelet, 14, 
Boulevard Gambetta, Cahors. 

iiiiiiiiiiiiintiiiiiiiuiiiifiiiiiinniiiiiiiiiiiiiiMit) Dernière ieure 
Le Duce était-il menacé ï 

De Rome. — Un policier posté de-
vant la villa Torionia, résidence ha-
bituelle du Duce, ayant demandé à un 
individu d'allures suspectes de lui 
présenter ses papiers, celui-ci le bles.-> 
sa grièvement de deux coups ç\e re-
volver. On se demande si cet individu 
ne se proposait pas d'attenter à la vie 
de Mussolini. 

Franco réglerait ses dettes 
avec l'Italie 

De Londres. — Des informations 
reçues de Rome indiqueraient que le 
général Franco réglerait actuellement 
ses dettes avec l'Italie, afin de prou-
ver au monde que l'Espagne est indé-
pendante de toute influence étran-
gère. 

L'activité de la Gestapo ea Angleterre 

De Londres.. — Seîon <c Eve" 
ning Standard », la Gestapo se 
servirait pour espionner les réfugiés 
et autres Allemands en Angleterre, 
d'agents se faisant passer pour des 
réfugiés juifs et ayant généralement 
un ancêtre juif. 

AUX PASSEURS DE TABAC 
Vous trouverez un oïioix énorme de | 

MEUBLES D'OCCASION 
Lingères - Armoires à glace une porte - Tables de nuit f 
Tables de salle à manger, à rallonges - Bureaux - Bibliothèques 1 

Fauteuils, etc.. etc.. 

Vous trouverez aussi un choix considérable de 
MEUBLES NEUFS 
de qualité e>± ét ~t o xx s prix 

1D E la Jvl 7* S - T 7* F% T% hx 
MEUBLES 

18, rue des Soubirous. 18 - CAHORS 
Le meilleur accueil vous y est réservé 

Choix, 
Qualité, 

RETOUR COLONIE, SUIS ACHETEUR 

6 à 10 pièces, terres, dépendances 
préférence vieille demeure 

Abbé FLAMEY, 37-39, avenue Gare 
MORET-SUR-LOING (Seine-et-Marne) 

sie 
Toutes recherches 

Vente de pendules, baguettes accessoires 

Mme BASTIDE 

3, rue Portail-Alban, CAHORS 

Conseils gratuits 

ETUDE 
DE 

Maître Jean MÉRIC 
avoué à Cahors 

ERRATA 

Lire dans l'insertion GAMEL-
CHALVET, parue dans le numé-
ro du douze février mil neuf 
cent trente-neuf, que les frais se-
ront payés en sus du prix d'ad-
judication et non en diminution 
comme il l'a été indiqué par er-
reur. 

4 J. MËRIG. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Charles ILBERT, née Dô ; 

Monsieur Charles ILBERT, Receveur des 
Postes en retraite ; 

Les familles Dô Victor, MARCENAC, ; 
Dô Paul, SÉGALA, CALVET Georges, ! 

PECHMALBEC Jean, DARNIS et tous les , 
autres parents et amis ont la douleur de 
vous faire part du décès de 

Monsieur DO Félix 
Receveur des Contributions Indirectes 

en retraite 
décédé le 16 février, dans sa 86" année, 
muni des Sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques seront célébrées le di-
manche 19 février, à 15 heures, en l'Egli-
se du Sacré-Cœur. 

Réunion à la maison mortuaire, Val-
Fleuri, avenue de Bégoux, Cabessut-
Cahors, à 14 h. 45. , 

AViS DE DÉCÈS 
Monsieur René DELARD, Chef d'Esca-

drons de Cavalerie en retraite, Officier 
de la Légion d'honneur et Madame René 
DELARD, née RELHIÉ, leurs enfants et 
petits-enfants ; Monsieur et Madame Au-
guste GRAS et leur famille : Madame 
Veuve Eugène DELARD ; Mesdemoiselles 
Marie et Geneviève DE SAINT-QUEN-
TIN et tous les autres parents ont la dou-
leur de faire part de la mort de 
Madame Vve Mêlante DELARD 

Née GRAS 
pieusement décédée à Fumel (Lot-et-Ga-

tjj|I»t,mi,l i ■■"^'""H^6'"111"1""1^1' iBHHB—I—B 

REMERCIEMENTS 
Madame LAVELLE ; 
Le Docteur et Madame REDOULÈS et 

leurs enfants, ainsi que tous les autres 
parents remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie et celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 
Monsieur le L'-C1 LAVELLE 

Officier de la Légion d'honneur 

Parfumerie de détail 
Parfum de luxe et au poids 

3, rue Portail-Alban, CAHORS 

Spécialités Robel — Institut Klytia 

PARIS ÊLiÇj&NÎ 
CAHORS 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

Compagnie Française d'Assurances 
fondée en 1864 

INCENDIE et VIE 
ET 

Helvetia 
Compagnie Suisse d'Assurances 

fondée en 1894 
ACCIDENTS 

Avant de vous assurer, consultez 
Jean CROZAT 

Directeur particulier 
Greffier du Tribunal de Commerce 

Tél. 4.34 — CAHORS 

Comptabilité R Breil 
Allée Chamberlain, CAHORS 

Inventaire, Expertises, 
Bilan, Mise à jour. 

Conseiller technique : C.-J. PRADES 
Professeur Ecole Supérieure 

de Commerce. Commissaire de Sociétés 
Expert judiciaire 

agréé par la Cour d'Appel 

CABINET DE CONTENTIEUX 
FISCAL 

Consultations pour déclarations d'impôts 
réclamations 

M. Momméjat 
ancien agent des Contributions directes 

rue Pellegry, CAHORS 
Consultations les mardi et vendredi 

et sur rendez-vous 

Déménagements 
FOURGONS CAPITONNÉS 

GARDE-MEUBLES 

P NOYER 
8, rue Wilson, CAHORS 

Chasse Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêche 
Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 

et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

POUR VENDRE OU ACHETER : 
Immeubles, propriétés 
fonds de commerce 

CONSULTEZ L' 

Indicateur Immobilier 
du Quercy 

R. MARATUECH 
109, Bd Gambetta, CAHORS 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
Téléphone 44 

BRULERIE MODERNE 
33. Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour de la région sur Paris 
PETIT, 65, r. Dulong, Paris. Carnet 46-5! 



DÉSINTOXICATION 
DU SANG 
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L'impureté du sang est reconnue depuis long-
temps comme la cause réelle d'une foule de 
maladies et d'accidents : mauvais fonctionnement, plaies rebelles, 
maladies de la peau, du foie ou de l'estomac, anémie, constipation, 
rhumatismes, varices, hémorroïdes, malaises féminins, etc.. Depuis 
longtemps aussi, on en connaît le remède : la fameuse Tisane des 
Chartreux de Durbon (concentré de plantes fraîches des Alpes). 
A la dose d'une simple cuillerée à café par jour, la Tisane des 
Chartreux de Durbon opérera rapidement pour vous la cure de 
désintoxication qui vous débarrassera de tous vos maux ! 
La Tisane des Chartreux de Durbon est un extrait concentré de 
plantes vendu exclusivement sous forme liquide. C'est le dépuratif 
le plus actif et le plus économique car il se prend à la dose d'une 
cuillerée à café et le flacon contient 35 doses. 

TISANEdesCHARTREUX 
Brochures et attestations 

sur demande aux 
LABORATOIRES 

J. BERTHIER, Grenoble 

Tisane, le flacon 16-65 
Baume, le pot, , 10.40 
Pilules, l'étui. . 9.90 

Dans les pharmacies 

CIRCULATION 
du SANG 

Toutes les feminas 
savoir 

que la plupart des 
maladies dont elles 
soufflent proviennent 
de la mauvaise circu-

lation du sang. 
Quand le sang circule 

bien, tout va bien. 
Elles doivent surtout 

NE PAS OUBLIER QUE LA 

remet le sang dans le bon sens. C'est le 
remède infaillible aux moindres malaises 
aussi bien qu'aux infirmités les plus graves 
qui menacent la Femme depuis l'Age de la 
Formation jusqu'au Retour d'Age : Règles 
irrégulières ou douloureuses, Pertes blan-
ches, Suites de Couches, Métrites, Fibrome, 
Hémorragies, Troubles de la circulation du 
sang, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
Maladies de l'Intestin, de l'Estomac et des 
Nerfs, Migraines, Vertiges, Etourdissements 

Congestion, Faiblesse, Neurasthénie. 
U JOUVENCE d« l'ABBÉ SOURY, prépirée aux Ubo-
ntolrn Hig. DUMONTIER, à Rouen, «a trouva dan* 

toutes les phtrmtclw. 

Bien exiger la véritablt 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

qui doit porter ls portrait da 
('Abbé Soury ai an rossa 

la signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT IA REMPLACER 

Bibliographie 

QUAND ON AIME 

Roman par Victor Goedorp et Suzanne 
Giraud (Aux Editions des Loisirs, 121, 
Bd St-Michel, Paris) Prix : 5 fr. Franco 
6 fr. 

Les auteurs des « Fiançailles d'Agnès » 
(dont on se rappelle l'immeuse succès,), 
nous présentent un nouveau type de 
jeune fille dont la silhouette a beaucoup 
de charme et de délicatesse. 

Blanche Vezian, ruinée, obligée de 
gagner sa vie, devient la secrétaire de 
Francis Louret,chef d'une petiteagence 
de banque. Blanche aime Francis et en 
est aimée. Mais chacun a gardé dans son 
cœur le secret de cet amour. 

Comment se termine cette attachante 
histoire ? Lisez « Quand on aime » dont 
les héros sont trop profondément hu-
mains pour ne pas vous toucher et vous 
émouvoir. 

Les Editions des Loisirs qui ne publient 
rien qui ne puissent être lu par tous et 
par toutes ont eu la main heureuse. Déjà 
à peine paru, «Quand on aime » reçoit 
un accueil enthousiaste et de bon aloi. 

RELIGIEUSE donna secret pour guérir Pipi au IN st 
Hémorroïdes. Maison NERA.àSasba 

Imp. CotJBSLANi (.personnel intéressé) 

Le ço-gèront : L. PARAZINES. 

Vieux bijoux 
Vieux dentiers 

Vieiiies montres 
Le gr. jusqu'à 

Vieilles pièces d'argent 
Brillants, Couverts, Orfèvrerie 

PAIEMENT COMPTANT - DISCRÉTION 
COMPTOIR FRANCO-SUISSE 

62, rue Bayard, Toulouse 
BUREAUX OUVERTS TOUS LES JOURS 

CAHORS, 1, rue Ste-Barbe (angle me Brive) j 
Bureau ouvert le 25 Février, ainsi que tous 

les 2' et 4* Samedi de chaque mois 
et Jours de foire 

nimTjffTnii~-iiOT 

A. COUESLAN? 
G* 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 OE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

1, RUE CAPUCINS, 1 

I INSTALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe).. 

1.800 m? 

—PRIX MODÉRÉS —:— 

remplace avantageusement l'HUILE DE FOïE DE MORUE et les préparations iodotanniques phosphatées 

POUR LA GUÉRI S ON DES : 

Enfants faibles, Personnes délicates, Malades, Grippés et Convalescents 
LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 

purulente des yeux et des oreilles. 
MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, 

Toux persistante, Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, 
Angine de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation difficile 
des jeunes filles, Règles anormales ou douloureuses, Désordres 
de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : 
des maladies infectieuses. Grippe, Influenza, Fièvre typLoïde. 

PRIX DU FLACON : 15 francs 
-m-

LA PHOSPH10DE GARNAL ET LE CORPS MÉDICAL 
Le Dr ORTEL, Ancien Externe des Hôpitaux de Parts, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris, écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPEIOBE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent indigeste 
et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL ren-
ferme les principes dépuratifs et fortifiants contenus 
dans cîne? litres d'Huile de Foie de Morue associés 
à du Phosphate de Chaux assimilable et a de 
l'Iode & l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait 

disparaître les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 
C'est le grand remède contre l'Anémie et les 

Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la 

neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes alteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës OU chroniques, et de toutes les affections 

de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie 

les bronches. > 

Comme toutes les bonnes préparations pharmaceutiques, la PHOSPHIODE GARNAL est l'objet de contrefaçons ; pour 
éviter d'être victime d'une tromperie sur l'origine et sur les qualités du produit, malades exigez sur S'étsquetie le nom 
du préparateur. II n'existe d'autre Phosphiode que la PHOSPHIODE GARNAL, préparée, 07, Boulevard Garnbatta, Cahors. 

LABORATOIRE DE LA PHOSPHIODE GARNAL, 97, Boulevard Gambetta, CAHORS 
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PETITE SOURCE 
SOUS LES PALMES 

CHAPITRE PREMIER 

DANS UN BOUILLONNEMENT D'HÉLICE 

La « malle » de France avait au 
moins une grande heure de retard. 

Passant au-dessus de la tête d'un 
jeune Tunisien trépidant, au complet 
bois de rose trop clair, le regard vif 
de Pierre Dartel suivit le chenal à 
travers « El Bahira », la « Petite 
Mer », la lagune qui resplendissait 
comme un plateau d'argent poli. 

Indifférente aux mouvements des 
barcasses, aux cris de la foule et au 
hurlement des sirènes, une compa-
gnie de flamants roses installés sur un 
banc de sable, à quelque distance du 
quai, se grisait, — plumes soulevées 
par le souffle léger de la brise — de 
lumière et de chaleur. 

A cette vue, qui lui rappelait le vrai 
visage de l'Orient, un sourire passa 
dans les yeux bleu d'Atlantique de 
l'ingénieur et ses traits hâlés et dur-
cis, par l'Aventure s'illuminèrent, 

parurent extraordinaîrement jeunes. 
Quand il souriait, — chose rare, — 

il retrouvait aussitôt son âge vérita-
ble, trente-cinq ans. 

Aucune fumée ne s'élevait en di-
rection de l'avant-port sur l'horizon 
nettement marqué. 

Et, sur le quai grouillant de monde 
on s'étonnait en italien, en arabe, en 
dialecte maltais, en provençal, en 
français même de ce retard peu in-
quiétant. 

La foule aussi, en vérité, se grisait 
sous le grand soleil, mais de bruit, 
elle et de paroles. 

Dartel bien qu'il ne parût guère se 
soucier de ce vain tumulte en était 
offusqué, gêné. 

Ah J quitter le plus tôt possible 
cette atmosphère frelatée... revoir les 
territoiresi du Sud et les horizons in-
finis. 

Quand donc pourrait-il vivre, re-
vivre ! 

—■ Ah, par exemple, Monsieur 
Dartel ! 

Le Lorientais considéra, sans au-
cun plaisir, l'indigène qui s'était re-
tourné vers lui, un de ces innombra-
bles courtiers, toujours porteurs de 
quelque option sur des gisements 
mirifiques, comme il en coudoyait 
chaque jour, des vingtaines depuis 
un an qu'il était fixé à Tunis. 

— Barbouchi, vous vous souvenez? 
poursuivit l'autre, désireux de se fai-
re pleinement reconnaître. Vous sa-
vez, le petit cousin de Samuel Es>-
khenazy. 

L'ingénieur eut un geste vague. 

— Mais si, insista l'autre, tenace. 
\ Je suis venu, il y a deux mois vous 
; trouver, avec M. Leudes, pour vous 
| parler de cette affaire de phosphates 

de Bessouda, une bonne affaire, je 
vous l'ai dit, dont vous devriez profi-
ter. Il va toujours bien votre ami ? 

— Mon associé, oui, je l'attends 
justement, comme vous pouvez voir, 
daigna répondre le géant blond, dont 
les épaules dominaient les remous de 
la cohue dense. 

Une espèce de grimace plissa le 
visage jus-de-tabac de l'ex-pelit ci-
reur de bottes. 

— Ah c'est vrai, il était en France ! 
En voilà un homme vivant et bon en-
fant et puis aimable poursuivit-il, 
laudatif. Ça je me souviendrai long-
temps de son entrain à la soirée que 
mon beau-frère avait donnée pour la 
naissance de son fils. 

« Ce qu'il a pu nous faire rire 
tous ! Et galant avec les dames, eh ! 
Sûr qu'il a fait tourner la tête à plus 
d'une jolie Tunisoise. 

Et une expression d'envie se fit 
jour dans les prunelles sirupeuses de 
Barbouchi. 

Dartel détourna son regard et le 
ramena de nouveau en direction de 
la Goulette. 

Il ne savait que trop hélas, à quel 
point était méritée la réputation de 
légèreté qu'avait son ami de longue 
date. 

C'était même le seul reproche qu'il 
pût faire à son camarade, à son vieux 
frère d'élection. 

Autant Leudes était expansif, au-

tant lui-même gardait un sens quasi-
religieux de la vie ! 

Jacques répétait continuellement : 
Tout s'arrange : à quoi bon s'en fai-
re ? Et lui répondait aussitôt : Il faut 
prévoir et préparer. Et rien ne s'ob-
tient sans travail régulier, méthodi-
que, tenace ! 

Ce qui ne les empêchait, certes, 
jamais de compter l'un sur l'autre, 
de s'estimer, de bien s'entendre. Au 
contraire, même, leurs caractères si 
opposés se complétaient ! 

Entraîné sur la pente glissante 
d'un sujet qui lui plaisait fort, le pe-
tit courtier continuait, sans que le 
Breton l'écoutât. 

A sa joie de retrouver Leudes se 
mêlait quelque impatience. 

Jacques était parti pour la France, 
à cause d'affaires personnelles, ex-
trêmement urgentes, selon lui, et qui 
ne pouvaient pas attendre. Il devait 
rester trois semaines à Lyon d'abord, 
puis à Paris. 

Or, il y en avait maintenant six 
qu'il avait quitté la Régence. 

Dartel, connaissant son ami, ne 
s'était pas, outre mesure, étonné de 
pareille fugue, point trop gênante, 
au demeurant, en cette période de 
saison morte. Mais, il avait été ravi, 
cependant — car Leudes lui manquait 
— de recevoir, la veille au soir, un 
câblogramme de Marseille, h<i an-
nonçant pour le matin, le retour de 
l'enfant prodigue ! 

Cette « malle » de France décidé-
ment était bien longue à arriver ! 

De guerre lasse et vexé, sans dou-

te, le Tunisien saisit la manche de 
Pierre Dartel en s'écriant : 

— Vous m'excuserez, mon cher 
Monsieur, mais là-bas, je vois juste-
ment, un de mes clients, Valensi, et 
j'ai quelque chose à lui dire. 

Enchanté d'être débarrassé de 
l'importun qui l'excédait, l'ingénieur 
le congédia : 

•— Faites... Faites donc, je vous en 
prie ! 

Mais déjà Barbouchi, rapide, se 
faufilait entre les groupes, avec l'agi-
lité prodigieuse d'un lézard qui rega-
gne son gîte. 

Dartel, qui suivait son manège, 
d'un regard assez amusé, le vit se 
heurter, tout à coup, à un barrage in-
franchissable, une petite troupe réso-
lue qui formait un rempart solide au-
tour d'une autre vision d'Orient, du 
véritable et pur Orient. 

En un instant l'image falote du 
courtier s'effaça pour lui. 

Il fit un bond, dans le passé, de 
quelques siècles, — dans 1? passé 
merveilleux des Mille et Une Nuits, 
— crut voir la princesse Kondjé-Guî 
attendant le retour du prince Hassan-
Braderine El-Ari ! 

Une princesse oui, réellement. Une 
princesse enfant, si frêle au milieu 
des voiles de soie qui la recouvraient 
tout entière pratiquement de la tête 
aux pieds. 

Une princesse dont l'ingénieur 
n'apercevait qu'une main exquise et 
deux délicats petits pieds ! 

Sac vivant, sac mystérieux, mais 
dont se dégageait pourtant — par un 

privilège dont l'Orient garde jalou-
sement le secret —■ une impression 
de jeunesse, de souplesse, de joie de 
vivre ! 

Toute une escorte protégeait le dé-
licieux bibelot vivant contre le con-
tact de la foule. 

Vêtus de gandourahs voyantes, 
éblouissantes, des géants noirs agi-
taient, qui des chasse-mouches, qui 
des triques, dont ils repoussaient le 
flot curieux de la foule. 

Trois vieilles femmes, sous pré-
texte de garder la petite princesse, 
embarrassaient ses mouvements et 
glapissaient à tout propos. 

C'était à la fois puéril, exquis et un 
peu ridicule ! 

Que la jeune fille appartînt à une 
famille de haut rang, Dartel n'en pou-
vait douter. 

Alors, comment se faisait-il qu'elle 
manquât à un pareil point à l'étiquette 
musulmane, à la sacro-sainte « Kaï-
da » ? 

Une femme de sang noble, s'expo-
ser, de la sorte, aux impurs regards ' 

Elle-même en était fort gênée. 
C'était très visible pour Pierre, qui 

trompait l'attente prolongée en ne la 
quittant pas des yeux ! 

D'une voix stridente, elle gourman-
dait, elle morigénait ses esclaves. Et 
au moindre remous humain, elle 
poussait des cris d'oiselet. 

Elle avait peur certainement. 

(à suivre). 


